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Biographie d’Épictète
(vers 50-vers 130)
Comme cela arrive pour la plupart des philosophes de l’Antiquité, nous ne savons pas grand-chose avec certitude concernant la vie d’Épictète.
C’est qu’aux événements exacts dont beaucoup tombent d’eux-mêmes assez vite dans un irréversible oubli (et dont on ne voit d’ailleurs pas pourquoi les contemporains auraient pris un tel soin à les bien noter) se substituent le plus souvent des témoignages tardifs1 et apocryphes. S’y surajoutent peu à peu au fil des années, des détails inventés de toutes pièces, voire des anecdotes édifiantes forgées tout exprès pour les besoins d’une cause passagère.
Mais comme la maigre information historique a toujours quelque chose d’un peu sec et de décevant, on prend plutôt l’habitude de faire circuler sous le titre trompeur de biographie – et en lieu et place de ce que l’on sait réellement de la vie du philosophe (c’est-à-dire presque rien) – des « notices » qui, à force d’être mutuellement recopiées, finissent par forger pour le contentement des lecteurs pressés qui s’y retrouvent vaguement, une sorte de roman convenu. En réalité la « biographie » d’Épictète n’échappe pas aux lois du genre.
Elle ne peut puiser dans des faits parfaitement établis une fois pour toutes, qu’elle s’autoriserait à arranger par la suite avec plus ou moins de bonheur selon une structure obligée : la naissance, la famille, les années d’apprentissage, l’enseignement, etc. Elle est de toute manière reconstruction et cela même le plus souvent par conjecture et non par certitude.
1. La question des dates de sa naissance et de sa mort
Comme à cette époque il n’y a pas de registre de déclaration des naissances ou des décès, on choisit par tâtonnement une date de décès qui soit compatible avec une durée de vie établie à partir d’une date de naissance elle-même hypothétique… Ainsi le grammairien Suidas affirme (presque huit cents ans plus tard !) que l’existence d’Épictète se prolonge jusqu’à l’avènement de Marc-Aurèle (161). Cela a l’avantage de suggérer (sans doute à des fins symboliques) une continuité de fait entre l’esclave-philosophe (Épictète) et l’empereur-philosophe (Marc-Aurèle). Mais retenir une telle hypothèse remettrait du même coup en question la date (vers 50) généralement retenue comme date supposée de la naissance. Comme on ne peut guère penser qu’Épictète ait vécu beaucoup plus que quatre-vingts ans, cela le ferait naître vers 80 ap. J.-C.
On sait par contre, avec certitude, que Flavius Arrien – le disciple et l’éditeur d’Épictète – a suivi ses leçons à Nicopolis (dans la province grecque de l’Épire) et l’on suppose qu’il n’a pu le faire que quelques années avant d’être nommé consul (vers 130), à une époque où Épictète se donnait déjà lui-même comme un vieillard. D’où, malgré l’indication de Suidas, la plage communément admise : 125-130 comme époque de la mort. Et par contrecoup (toujours pour faire vivre Épictète raisonnablement entre soixante-quinze et quatre-vingt ans) la date de 50 de notre ère (environ) comme moment de la naissance. D’où la rédaction relativement prudente, la seule permise : Épictète est né, sans doute autour des années 50 de notre ère, à Hiérapolis en Phrygie méridionale (aujourd’hui Tambouk-Kalessi dans la région occidentale de la Turquie) ; il est mort à Nicopolis (Épire) entre 125-130.
[image: Il existe très peu de représentations d’Épictète, sans doute parce qu’il est un philosophe romain tardif. Celle-ci date du   siècle.]
Épictète, gravure, cabinet des Estampes, B. N.
Il existe très peu de représentations d’Épictète, sans doute parce qu’il est un philosophe romain tardif. Celle-ci date du XVIe siècle.



2. Incertitude aussi en ce qui concerne son nom
« Épictète » ne serait pas en tant que tel un nom de famille, mais seulement un adjectif signifiant « esclave ». Ce qui répète sur le plan de l’appellation ce que l’on sait déjà de son état initial.
Mais on dit également que epiktetos (au sens de « acquis », « tiré du dehors ») désignerait une certaine partie de la Phrygie pour distinguer une région plus récente ajoutée à un pays plus ancien. Et que du même coup notre esclave-philosophe, venant justement de cette région (comprenant Hiérapolis, où il est né) se serait vu attribuer ce nom (epiktetos) puisque dans l’Antiquité les esclaves recevaient souvent le nom de leur pays d’origine.

3. Conjecture pour ce qui concerne son affranchissement
Épictète est né esclave. On le déclare même parfois « fils d’esclave », cela d’après une inscription grecque trouvée en Pisidie (au sud de la Phrygie) mais dont la traduction est reconnue ambivalente. On ne peut par ailleurs rien dire sur son père ni sur sa famille.
De bonne heure sans doute (mais à quelle date ?) Épictète est emmené à Rome. On le trouve alors au service d’Épaphrodite, un affranchi de l’empereur Néron, devenu, selon le témoignage de l’historien Suétone, un important personnage de la cour. Épictète est affranchi à son tour, mais on ignore tout de la date de l’affranchissement : peut-être en 68 (date de la mort de Néron qui selon la légende s’empoisonne de la main même d’Épaphrodite), mais Épictète n’aurait alors eu que dix-huit ans, peut-être en 81 (date de l’accession au pouvoir de Domitien, qui succède à Titus, et qui, dit-on, condamne à mort Épaphrodite pour avoir aidé Néron à s’empoisonner).
Épictète serait alors âgé d’une trentaine d’années. Une date un peu antérieure à 81 est d’autant plus tentante qu’elle correspond aussi à la mort de Musonius Rufus – le philosophe romain qui a enseigné le stoïcisme à Épictète. Mais en réalité tout cela n’est que vraisemblable. Aussi, pour tenir compte de ces incertitudes, la rédaction de la notice biographique est contrainte de composer avec le flou historique : « On croit que Musonius est mort avant le règne de Domitien, donc avant 81. Son disciple était devenu maître à son tour et il [Épictète] commença à prêcher à Rome le stoïcisme2. »
D’autre part, toute biographie (même rédigée de bonne foi) se veut « intéressante », c’est-à-dire significative. Elle a donc tendance à retenir ensemble certains traits plutôt que d’autres de manière à provoquer chez le lecteur un effet structurant. Le lecteur non prévenu, le plus souvent joué par le biographe, aura spontanément tendance à rapporter cet effet structurant à la réalité elle-même alors qu’il n’est somme toute que le fruit d’une composition délibérée.
Ainsi rapproche-t-on la situation d’esclave (et qui plus est d’esclave mutilé) de celle de philosophe auprès de qui les empereurs eux-mêmes viennent s’instruire (l’image de l’esclave-philosophe est familière aux lettrés des IIe-IIIe siècles). C’est l’épisode de la visite de l’empereur Hadrien se rendant – entre 117 et 138 – auprès d’Épictète : « Ce fut peut-être à Nicopolis qu’il reçut un jour la visite de l’empereur Hadrien qui […] le tenait en très grande estime3. » C’est l’influence d’Épictète sur la formation intellectuelle de l’empereur Marc-Aurèle, évoquée par Marc-Aurèle lui-même : « Avoir connu les Commentaires d’Épictète (que Rusticus) me communiqua de chez lui […] » (Marc-Aurèle, Pensées, I, 7).

4. La ronde infinie des disciples
À la solitude première de l’esclave, dont le corps est le jouet supposé de la toute-puissance perverse du mauvais maître, s’oppose, plus tard, dans la dignité spirituelle enfin reconnue, l’empressement respectueux des bons disciples : « On venait à lui, de la région et d’ailleurs, pour le consulter ou lui poser des cas de conscience. Des disciples cherchaient même à ses côtés durant plusieurs années une formation plus profonde qui leur permît de revendiquer à leur tour le titre de philosophe4. »
C’est ainsi que se constitue également la figure du véritable enseignement philosophique, qui se transmet sans fin : être d’abord l’élève subjugué d’un maître perspicace (Épictète est tout d’abord à Rome à l’école du philosophe stoïcien Musonius Rufus dont il ne manque pas de faire l’éloge : « Il parlait de telle sorte que chacun de nous qui était assis auprès de lui, s’imaginait qu’on avait dévoilé ses fautes, tant il touchait du doigt notre état actuel, tant il mettait sous les yeux de chacun ses misères. »), puis, une fois devenu maître à son tour, avoir autour de soi des disciples que l’on marque à jamais de son empreinte (c’est le cas d’Arrien qui rédige tout ce qu’il entend dire à Épictète et qui, à son tour, en fait l’éloge : « Il n’avait d’autre ambition que d’entraîner ses auditeurs vers le Bien […]. Quand il parlait son auditeur ne pouvait s’empêcher d’éprouver ce que cet homme voulait lui faire éprouver5. »).
Ce n’est donc pas tant l’« école » comme institution (ici l’école stoïcienne née quelques trois cents ans plus tôt) avec ses méthodes, ses exercices et ses contenus doctrinaux articulés les uns aux autres (la physique, la logique, la morale) qui fait véritablement la philosophie, mais plutôt la ronde mystérieuse des personnalités hors du commun s’éprouvant dans le lien quasi mystique maître et disciple ; d’où, chez Épictète, la référence fréquente faite au départ de la lignée, à Socrate, le maître des maîtres : « Pour toi, bien que tu ne sois pas encore Socrate, tu dois pourtant vivre comme quelqu’un qui veut le devenir. » (Manuel, p. 55, LI-3.)

5. La boiterie polémique
On sait qu’Épictète est d’abord esclave. Puis qu’à Rome il est, en tant que tel, au service d’Épaphrodite, un affranchi de Néron. On croit savoir aussi qu’Épictète boitait. Mais, et c’est là que joue à plein l’image convenue, un affranchi (c’est-à-dire un ancien esclave) et qui plus est, de Néron, ne saurait être – surtout à l’égard d’un autre esclave – que cruel (comme l’était d’ailleurs son maître…). D’où l’apparente vraisemblance de l’anecdote maintes fois rapportée et qui finit par « expliquer » la boiterie : « Comme son maître lui tordait la jambe, lui [Épictète], souriant disait sans émotion : “Tu vas la casser” ; et quand la jambe fut cassée, il ajouta : “Ne te disais-je pas que tu allais la casser ?” »
C’est le philosophe romain néo-platonicien Celse, qui (vers 180) dans son Discours véritable – pamphlet dirigé contre les chrétiens –, rédige le premier cette anecdote mais qui se complète, de manière toute incisive par cette phrase, que l’on néglige communément de citer : « Qu’est-ce que votre Dieu a dit de pareil dans son supplice ? » C’est justement cette phrase, et seulement elle, qui donne son sens polémique à l’épisode vraisemblablement inventé pour les besoins de la cause païenne. Et le chrétien Origène, presque soixante-dix ans plus tard, dans sa réfutation Contre Celse (composée vers 248) ne reprend l’anecdote qu’il vient de citer que pour la décharger de sa signification antichrétienne : « Il [Celse] nous renvoie aussi à Épictète dont il admire la noble parole. Mais ce qu’il a dit quand on lui cassait la jambe n’a rien de comparable aux œuvres miraculeuses de Jésus auxquelles Celse refuse de croire. »
Le véritable enjeu n’est donc pas la boiterie toute matérielle du philosophe6 (encore moins une quelconque boiterie symbolique7), mais au contraire que le stoïcisme et la tradition stoïcienne servent de pièce de guerre contre le tout jeune christianisme. Quant à la boiterie, pour revenir à elle, elle s’expliquerait tout bonnement – si pour une fois on fait confiance à Suidas – par… des rhumatismes.
Tout cela ne donne que plus de charme à la savante notule biographique concernant Épictète, que l’helléniste Maurice Lacroix place en tête de son Dictionnaire Grec-Français et qui, se caractérisant tout à la fois par sa justesse et sa brièveté, nous confirme avec humour que nous ne savons que fort peu de choses : « Épictète, philosophe stoïcien, fin du Ier siècle, début du IIe siècle après J.-C., n’a rien écrit, est cité par des auteurs8. »





  
    
  

  Repères chronologiques

  
    
      
         Vie d’Épictète

         Événements historiques

         Littérature, sciences, philosophie

      

    

    13 av. J.-C.

     Naissance de Philon d’Alexandrie, philosophe grec d’origine juive.

    4 av. J.-C.

     Naissance de Sénèque, homme politique, écrivain et philosophe romain.

    6 ap. J.-C.

     Introduction du boudhisme en Chine.

    14-68

     Dynastie julio-claudienne.

     14-37

     Tibère.

           28-29

     Crucifixion de Jésus de Nazareth à Jérusalem.

    37

     Naissance de l’historien juif Flavius Josèphe, auteur de La Guerre juive et des Antiquités judaïques.

    37-41

     Caligula.

     Ambassade de Philon d’Alexandrie auprès de Caligula.

    39

     Naissance du poète latin Lucain, neveu de Sénèque, et compagnon de Néron.

    41-49

     Exilé en Corse, Sénèque rédige les Consolations.

    41-54

     Claude.

        43

     Conquête de la Bretagne par les Romains.

    46

     Naissance du biographe et moraliste grec Plutarque, auteur des Vies parallèles et des Œuvres morales.

    49

     Rappelé à Rome, Sénèque devient le précepteur de Néron.

    vers 50

     Naissance d’Épictète à Hiérapolis.

    (Date incertaine)

     Se rend à Rome, est esclave auprès d’Épaphrodite.

    54

     Mort de Philon d’Alexandrie.

    54-68

     Néron.

    55

     Naissance de l’historien latin Tacite, auteur des Histoires (crise de 68-69) et des Annales (période 14-68)

    61

     Naissance de l’écrivain et orateur latin Pline le Jeune.

    62

     Naissance de l’historien latin Suétone. Sénèque quitte la cour de Néron.

    64

     Incendie de Rome.

     Persécution contre les chrétiens.

    65

     Sur ordre de Néron, suicides de Sénèque et de Lucain, accusés d’avoir participé à la conjuration de Pison.

    66

     Néron proclame, à Corinthe, la liberté de la Grèce.

    68

     Néron se suicide et, selon la légende, de la main de son affranchi Épaphrodite.

     Année des quatre empereurs, Galba, Othon, Vitellius, Vespasien.

    69-79

     Vespasien.

    entre 69 et 80

     Disciple de Musonius Rufus (chevalier romain, 25-80).

    69-96

     Dynastie flavienne.

        70

     Destruction, par Titus, du temple de Jérusalem. Début de la Diaspora juive.

    70-80

     Construction du Colisée à Rome.

    71

     Vespasien chasse les philosophes de Rome, à l’exception de Musonius Rufus.

    77-80

     Rédaction des Évangiles synoptiques.

    79

     Éruption du Vésuve, destruction de Pompéi et d’Herculanum.

    79-81

     Titus.

    81

     Domitien condamne à mort Épaphrodite, pour avoir aidé Néron à s’empoisonner.

     À la mort d’Épaphrodite, serait affranchi (à moins que ce ne soit dès 68) ; enseigne le stoïcisme à Rome.

        81-96

     Domitien.

    84

     Domitien fait commencer la construction d’une ligne fortifiée (le limes) entre le Rhin et le Danube.

    89

     Persécution contre les « astrologues ».

    93

     Mathématiciens, astrologues et philosophes expulsés de Rome.

     Est supposé condamné à l’exil. Quittant Rome, il s’établit à Nicopolis en Épire.

    94-95

     Persécution des Juifs.

    95

     Naissance d’Arrien, historien (Anabase) et philosophe grec (rédige et publie les Entretiens et le Manuel).

        96-162

     Dynastie des Antonins.

    96-98

     Nerva.

    98-117

     Trajan.

        100

     Invention du papier en Chine. Mort de Flavius Josèphe. Fin de la rédaction du Mahâbhârata, long récit épique indien.

    113

     Consécration à Rome de la colonne Trajane, qui célèbre la victoire de Trajan contre les Daces (actuelle Roumanie et Hongrie).

        117-113

     Hadrien.

        114

     Mort de Pline le Jeune.

    120

     Les apologistes chrétiens présentent le christianisme comme une philosophie. Mort de Tacite.

    122-126

     Construction du mur d’Hadrien en Bretagne.

    125

     Naissance de l’écrivain grec Lucien de Samosate, auteur des Dialogues des morts. Mort de Plutarque.

    125-130

     Mort d’Épictète.

    avant 130

     Flavius Arrien suit l’enseignement d’Épictète à Nicopolis.

    
    135-161

     Antonin.

    146

     Marc-Aurèle est associé à l’Empire.

    160

     Naissance de Tertullien, premier auteur chrétien écrivant en latin.

     161

     Premières invasions des Parthes dans l’Empire romain.

    161-180

     Marc-Aurèle.

   
    169

     Aulu-Gelle, érudit romain, compose pour sa fille Les Nuits attiques.

    170

     Édit de Marc-Aurèle punissant d’exil ou de mort les adhérents des nouvelles sectes ou de religions inconnues.

    174

     Marc-Aurèle commence à rédiger ses Pensées.

  




Brève histoire du stoïcisme
L’école philosophique stoïcienne tire son nom du mot grec stoa, qui signifie « portique » (terme d’architecture désignant une galerie couverte soutenue par des colonnes). Cela parce que les premiers disciples de Zénon de Cittium (322-264 av. J.-C.), le fondateur de la secte, se réunissaient avec lui, loin de la foule, dans ce lieu public mais tranquille, sur le côté nord de l’agora d’Athènes.
D’où le nom parfois donné au stoïcisme de « philosophie du Portique », ou même de « Portique poecile », parce que les boiseries de ce portique étaient en effet recouvertes de peintures variées (le terme stoa poecile signifie « portique bigarré », par extension, « portique aux peintures »), dues jadis au peintre Polygnote et exécutées pour purifier ce lieu où, en 404 av. J.-C., sous la tyrannie des Trente, après le renversement de la démocratie, plus de mille quatre cents habitants d’Athènes avaient été massacrés.
Le terme de « zénonien » (forgé sur Zénon, tout comme platonicien est forgé sur Platon), notamment employé par Épicure et ses disciples pour désigner leurs adversaires philosophiques9, n’est guère repris de nos jours.
C’est vers la fin du XIXe siècle que les historiens de la philosophie ont pris l’habitude de subdiviser chronologiquement la longue histoire du stoïcisme (300 av. J.-C. à 260 ap. J.-C.) en trois grandes périodes (il va de soi qu’un tel découpage n’était pas d’usage dans l’Antiquité) :
► l’ancien stoïcisme né en Grèce au IIIe siècle av. J.-C., qui se prolonge jusqu’à la fin du IIe siècle av. J.-C. ;
► le moyen stoïcisme durant tout le Ier siècle av. J.-C., qui se latinise et qu’on caractérise souvent par un certain éclectisme ;
► le stoïcisme de l’époque impériale au Ier siècle ap. J.-C., essentiellement romain, qu’on a l’habitude de décrire comme délaissant la physique et la logique pour se consacrer presque exclusivement à la morale (mais cette vision, pourtant très répandue, et comme allant de soi, est cependant contestable).
[image: « Quand j’ai trouvé un bon interprète, il ne reste plus qu’à me servir des préceptes qu’il m’a expliqués et qu’à les mettre en pratique ; et voilà la seule chose qui mérite de l’estime. » Épictète,  , XLIX. Les écoles stoïciennes ne dispensaient pas seulement un enseignement théorique, c’était également des lieux où l’on apprenait un mode de vie.]
École de philosophes, mosaïque romaine, villa Albani, Rome.
« Quand j’ai trouvé un bon interprète, il ne reste plus qu’à me servir des préceptes qu’il m’a expliqués et qu’à les mettre en pratique ; et voilà la seule chose qui mérite de l’estime. » Épictète, Manuel, XLIX.
Les écoles stoïciennes ne dispensaient pas seulement un enseignement théorique, c’était également des lieux où l’on apprenait un mode de vie.


1. L’ancien stoïcisme
L’ancien stoïcisme est contemporain des bouleversements qui suivirent la mort prématurée d’Alexandre, roi de Macédoine, en 323 av. J.-C., disparition marquant le début de la période qui dans l’histoire de la Grèce antique s’appelle l’âge hellénistique et qui voit finalement triompher l’hégémonie macédonienne. Époque de succession troublée par des guerres incessantes. Mais Athènes, malgré les sièges, les défaites successives, puis l’écrasement militaire (322 av. J.-C.) et la perte de ses colonies, reste un foyer d’intense rayonnement intellectuel.
« L’ancien stoïcisme s’élabore au cours de l’époque hellénistique, comprise entre la mort d’Aristote et la conquête romaine […]. C’est l’époque où l’autonomie des États-cités s’efface devant les empires massifs des successeurs d’Alexandre, jusqu’à ce que, en 146, la Grèce tout entière soit réduite en province romaine, sous le nom d’Achaïe. Privé de son cadre politique naturel, l’individu se découvre dans sa solitude10. » Au cosmopolitisme politique répond l’idée de l’univers entier comme nouveau cadre du bonheur.
Avec l’ancien stoïcisme, c’est toute une nouvelle génération de philosophes qui, au IIIe siècle av. J.-C., apparaissent sur la scène grecque et qui tous, au lieu d’être originaires de la Grèce continentale (Platon est né à Athènes, Aristote en Chalcidie) viennent des marches lointaines de l’empire : Zénon et son disciple Persée sont nés à Cittium, dans l’île de Chypre ; Herillus, contemporain et « disciple infidèle » de Zénon, est né à Carthage (au nord-ouest de la Tunisie) ; Sphaerus vient du lointain Bosphore (entre la mer Noire et la mer de Marmara). De même, Chrysippe et ses disciples (Zénon de Tarse, Antipater, Archédème) sont nés en Cilicie en Asie Mineure (l’actuelle Adana en Turquie). Enfin, Cléanthe est né dans la colonie grecque d’Assos sur la côte ouest de la Turquie.
• Zénon de Cittium
Le centre de l’ancien stoïcisme est donc Athènes au IIIe siècle av. J.-C. Son fondateur est Zénon (322-264 av. J.-C.), appelé Zénon de Cittium, du nom latinisé de Kition, place forte grecque de l’île de Chypre établie par des colons phéniciens, ville où il est né. (On l’appelle ainsi pour le distinguer de l’autre Zénon, né au Ve siècle av. J.-C., dans le sud de l’Italie à Élée, et à qui l’on attribue le paradoxe d’Achille, poursuivant une tortue, mais ne la rattrapant jamais.)
Zénon fonde la nouvelle école vers 300 av. J.-C., attirant autour de lui sous le « Portique poecile », selon la tradition rapportée par Diogène Laërce, des amis « à moitié nus et dépenaillés » qui écoutent ses leçons, que, contrairement à la tradition des sophistes, il ne fait pas payer11.

• Cléanthe
À la mort de Zénon en 264 av. J.-C., lui succède comme scholarque (c’est-à-dire comme directeur de l’école) Cléanthe (vers 322-232 av. J.-C.), né à Assos, ville de Troade en Asie Mineure. Il donne au stoïcisme sa dimension cosmique et naturaliste. De son œuvre ne subsistent guère que des fragments et une quarantaine de vers de l’Hymne à Zeus.

• Chrysippe
Originaire lui aussi d’Asie Mineure (il est né en Cilicie dans la ville de Soloi, latinisée en Soles), Chrysippe (277-210 av. J.-C.) a souvent été appelé le second fondateur du stoïcisme (« Sans Chrysippe pas de Portique ») parce qu’il rétablit et confirme l’unité de l’école contre les dissidences de certains disciples à la mort de Zénon ; et parce qu’il fait face, avec un talent particulier de dialecticien, aux attaques des autres écoles philosophiques (« probabilisme » de la Nouvelle Académie, post-socratiques de Mégare).
D’emblée, les premiers philosophes stoïciens – plus favorables aux visées hégémoniques des rois de Macédoine qu’à la volonté des cités de garder leur indépendance – influencent le pouvoir. Les rois viennent à l’occasion écouter leurs leçons (comme le fait le roi de Macédoine, Antigone Gonatas, auprès de Zénon et de Cléanthe, lorsqu’il se rend à Athènes), leur fournissent de l’argent, appellent leurs disciples à leur cour : ainsi Philonide de Thèbes et Persée (disciples de Zénon) se rendent auprès d’Antigone Gonatas, tandis que Sphaerus (disciple de Cléanthe) devient à Sparte le maître et le conseiller du roi Cléomène puis se rend à Alexandrie auprès de Ptolémée Evergète.


2. Le moyen stoïcisme
Il prolonge l’ancien stoïcisme grâce à une série de philosophes qui se succèdent à Athènes comme scholarques :
– Zénon de Tarse ;
– Diogène de Babylone (ou de Séleucie) – à distinguer du philosophe cynique Diogène –, envoyé alors qu’il était déjà très âgé comme ambassadeur des Athéniens à Rome en 156-155 av. J.-C. pour obtenir l’exemption d’une rançon (avec l’académicien Carnéade et l’aristotélicien Critolaüs ; ils profitèrent de leur séjour pour faire des conférences) ;
– Antipater de Tarse (qui se suicida en 136 av. J.-C.).
Mais le centre de la philosophie stoïcienne se déplace vers Rome (après un premier temps s’être diffusée en Orient jusqu’à Babylone et en Égypte jusqu’à Alexandrie). Les représentants de cette période (IIe et Ier siècle av. J.-C.) aux noms latinisés sont :
• Panétius
Né à Rhodes, Panétius (185-112 av. J.-C.) apprend la philosophie à Athènes auprès d’Antipater, devient vers 145 av. J.-C. un familier de l’intelligentsia romaine (notamment de Scipion Émilien et des habitués de son cercle) puis, de retour à Athènes en 129 av. J.-C., y dirige l’école stoïcienne.

• Posidonius
Posidonius (135-51 av. J.-C.) est né à Apamée en Syrie. Cet élève de Panétius, après avoir voyagé en Égypte et en Espagne, fonde une école à Rhodes vers 104 av. J.-C. Il enseigne lui aussi un temps à Rome, et a Cicéron pour élève, venu l’écouter à Rhodes vers 78 av. J.-C.


3. Le stoïcisme de l’époque impériale
Depuis longtemps Rome a supplanté Athènes, mais déjà commence la lente décomposition de l’Empire romain : délations, révolutions de palais et assassinats ponctuent la succession des empereurs. Les principaux représentants du stoïcisme impérial sont :
• Sénèque
Né à Cordoue, Sénèque (4 av. J.-C.-65) fait ses études à Rome sous la double direction d’un maître pythagoricien et d’un maître stoïcien (Attale). Avocat et homme de lettres, il rédige de nombreux traités (De la brièveté de la vie, De la clémence, etc.) ainsi que des Lettres à Lucilius où il pratique la direction de conscience chère aux stoïciens. Il met son talent au service de l’impératrice Agrippine et devient le précepteur et le ministre de son fils Néron. Mais c’est sur l’ordre de ce dernier qu’il s’ouvre les veines en 65.
[image: image]
Sénèque, bronze antique, musée national, Naples.


• Épictète
Né en Phrygie, Épictète (50-130) suit à Rome l’enseignement d’un maître stoïcien (Musonius Rufus) puis ouvre une école à Nicopolis dans la province grecque de l’Épire où son enseignement est recueilli par Arrien sous la forme d’Entretiens et d’un Manuel.

• Marc-Aurèle
Instruit de bonne heure dans la philosophie, Marc-Aurèle (121-180) devient un disciple du stoïcisme dès l’âge de douze ans. Devenu empereur en 161, il tient un journal « destiné à lui-même » (Pensées), rédigé par intermittence dans les dernières parties de sa vie, tout entier inspiré par la morale stoïcienne.
Ainsi, la philosophie stoïcienne commencée avec l’enseignement de Zénon à Athènes en 294 av. J.-C. se prolonge pour le moins en tant que telle jusqu’en 180 ap. J.-C., date de la mort de Marc-Aurèle qui succombe à la peste près de Vienne, sur les bords du Danube, au cours d’une expédition militaire contre les barbares germaniques. Elle existe donc, en tant que doctrine constituée avec ses locaux, ses bibliothèques, ses chefs d’école, ses ouvrages, ses nombreux philosophes, ses disciples et ses élèves sur près de cinq siècles, en Grèce d’abord, puis de l’Orient à l’Occident dans l’ensemble de l’Empire romain. Il va de soi cependant que cette vision globale du monde (avec ses trois parties constitutives : la physique, la logique, la morale) subit dès l’origine des influences diverses : celle, déjà très lointaine, d’Héraclite d’Éphèse avec l’idée du feu comme principe suprême ; celle, plus proche, de Socrate (mort en 399 av. J.-C.) qui apparaît comme le sage par excellence ; celle, tout à fait immédiate, des cyniques par l’intermédiaire de l’enseignement de Cratès ; celle, diffuse, du pyrrhonisme ambiant. Plus tard, avec le moyen stoïcisme, l’influence des disciples d’Aristote et de la Nouvelle Académie se fait sentir, à tel point qu’on peut parler d’une contamination du stoïcisme par l’aristotélisme et le platonisme (alors que Zénon pour sa part refusait totalement les implications doctrinales d’Aristote ou de Platon). Tant et si bien que ce n’est somme toute que par une commodité de langage que l’on rassemble, sous le singulier le stoïcisme, la diversité plurielle des stoïcismes successifs12 qui ne manquent pas de développer parfois entre eux des thèmes contradictoires en opposition avec les positions d’origine.
[image: « Prends garde de ne pas faire le César, de n’en pas prendre la couleur. » Marc Aurèle,  , VI, 30. Marc Aurèle, l’empereur-philosophe, essaya de concilier l’action politique avec le mode de vie stoïcien.]
Marc Aurèle, statue équestre, musée du Capitole, Rome.
« Prends garde de ne pas faire le César, de n’en pas prendre la couleur. » Marc Aurèle, Pensées, VI, 30.
Marc Aurèle, l’empereur-philosophe, essaya de concilier l’action politique avec le mode de vie stoïcien.
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